
LES raisons du décès denotre compatriote Guy-Roger Kouima Kouima, le 11avril dernier à Port-Gentil,restent encore floues. Toutce que l'on sait, pour l'ins-tant, c'est que la victime, quisouffrait de douleurs abdo-minales, a rendu l’âme sur lechemin de l’hôpital deNtchengue. Les deux der-nières personnes à avoir vula victime vivante avant samort ont été auditionnéespar des Officiers de police ju-diciaire (OPJ). Il s'agit deNoël Issama, qui hébergeaitGuy Roger depuis que celui-ci a perdu son emploi, et Mi-chel Moanda Ndong, letradipraticien qui soignait detemps en temps la victime.Selon une source proche dudossier, la famille KouimaKouima s'est disloquéeaprès que le chef de famille aperdu son emploi, à la suitede la baisse des activitésdans le secteur pétrolier.Ainsi, l'épouse et les enfantsont été accueillis par unesœur en Christ, alors queGuy Roger lui-même atrouvé refuge chez son amiNoël Issama. Il y demeuraitdepuis un an. 

Puis, arrive ce 10 avril 2018.Kouima se plaint des dou-leurs abdominales atroces.Son logeur, qui est absent,rentre une fois informé de lasituation et conduit le ma-lade au dispensaire dessœurs de la paroisse Sainte-Thérèse. Dans cette unité desoins, on lui aurait donné desmédicaments pour calmer ladouleur qui le terrassait,avant qu'une ordonnance luisoit prescrite. Par la suite,Noël Issama se charge del'achat des médicaments. « Malgré la prise des médica-
ments achetés à la pharma-
cie, Guy-Roger continue à
souffrir le martyr », expliqueNoël Issama aux enquêteurs. Et de poursuivre : « C’est lui-
même qui m’a demandé, nui-
tamment, de le conduire chez
Michel Moanda Ndong, son
tradipraticien. »
LIBERTÉ PROVISOIRE•Moanda Ndong explique,quant à lui, qu'il connaît GuyRoger depuis cinq ans. « Je le
soulageais régulièrement des
maux d’estomac. Pour le cas
qui vient de le précipiter dans
l’au-delà, il est venu chez moi
le 10 avril, accompagné de
son ami ici présent. Vu son cas
qui était sérieux, je leur ai
conseillé de se diriger à l’hô-
pital », relate Moanda. Les deux amis quittent le tra-dipraticipien à une heure du
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Une fillette découvre un
massacre au réveilÀ Pine Grove (États-Unis),aux environs de 3H00 dumatin, une fillette, âgéede 4 ans, dort tranquille-ment lorsqu'elle est ré-veillée par des coups defeu. Elle se lève alors pourvoir ce qui se passe et dé-couvre les corps gisantsde ses parents et de songrand-père, tous tués parballes. La gamine faitpreuve d’un incroyablesang-froid. Elle se saisitdu téléphone portable deson grand-père décédé etappelle sa grand-mèrequi a quitté la maisondans la soirée. Les se-cours, arrivés sur leslieux, prennent en chargela fillette et ne peuventque constater les troisdécès. Selon les pre-mières constatations,Jacob Thayer, 26 ans, au-rait tiré à plusieurs re-prises, sur sa compagneMarie Leonetti, 27 ans, lamère de l’enfant. Puis ils’en serait pris à son pro-pre père Richard Thayer,60 ans, avant de retour-ner l’arme contre lui. 
Sur le point d'accou-
cher, elle meurt dans un
accident en se rendant
à la maternitéÀ Beloeil (Belgique), Niki-tiana et son compagnonAndrew se rendent envoiture à la maternité carla jeune femme est sur lepoint d'accoucher. Maissur le chemin, le coupleest victime d'un terribleaccident de la route. Ilsentrent en collision avecun autre véhicule. Le chocest d'une violence inouïe.Les victimes sont désin-carcérées de leur voiturepar des secours, arrivéssur les lieux quelquetemps après. Nikitianameurt sur le coup, avec lebébé qu'elle porte. Quantà Andrew, il se trouvedans un état critique àl'hôpital. Les circons-tances exactes de l'acci-dent restent pourl'instant à éclaircir.
Il tue son beau-père de
20 coups de couteau et
poignarde sa mèreDans les Yvelines(France), un homme de30 ans a tué son beau-père d'une vingtaine decoups de couteau et a poi-gnardé à plusieurs re-prises sa mère. Alertéspar des voisins, les poli-ciers se sont rendus surles lieux où ils n'ont puque constater le décès dubeau-père. Sa femme aété transportée dans unétat grave à l'hôpital. Lemeurtrier a été placé engarde à vue. Les raisonsde son geste restent en-core floues. Une expertisepsychiatrique a été or-donnée.
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LES eaux de l’Ogooué vien-nent de faire une énièmevictime. Il s'agit de PeckaBoubata, un jeune hommeâgé de 17 ans, qui s'estnoyé alors qu'il était entrain de prendre un bainavec quatre de ses cama-rades. Cette disparitionplonge la famille du dis-paru et les proches dans laconsternation.Selon les témoignages re-cueillis auprès de ladite fa-mille au quartier Isaac,dans le deuxième arrondis-sement de Lambaréné, lejeune homme est sorti dudomicile familial, le di-manche 15 avril 2018, vers15 heures. On ne le reverraplus vivant, jusqu'à ce que

son corps sans vie soit re-trouvé, deux jours plustard, flottant sur l’Ogooué. « Pecka est sorti de la mai-
son sain et sauf, sur ses deux
pieds. Aujourd’hui, c’est sur
une civière qu’on le trans-
porte vers la maison des
pompes funèbres. Il était en

classe de 3e au lycée Aubin
Georges Moundjekou. Di-
manche 15 avril, il s'est
rendu, avec un groupe
d’amis, à l'Ogooué pour une
baignade. C’est plus tard
dans la soirée que nous
avons appris la triste nou-
velle. Nous avons aussitôt

informé la police et le par-
quet. Deux jours plus tard, il
a été retrouvé non loin de
l'endroit où il était tombé »,explique Ekomi Boubata,19 ans, le frère aîné du dé-funt, inconsolable.Les camarades de bai-

gnade de Pecka Boubata -quatre filles -, prises depeur et de panique au mo-ment des faits, se sont en-fuies. Elles n'auraientmême pas tenté de donnerl'alerte en vue de susciterd'éventuels secours. Cen'est que tard dans la soi-rée qu'elles ont contacté autéléphone la famille dujeune homme pour lui an-noncer la mauvaise nou-velle.Informé à son tour, le pro-cureur de Lambaréné,Christ Noël MangonoMambili, s'est rendu aussi-tôt sur les lieux, accompa-gné des éléments de lapolice judiciaire (PJ) pourles constatations d'usage.Puis, une enquête a été ou-verte pour déterminer lescirconstances exactes decet accident.

Un adolescent de 17 ans se noie dans l'Ogooué
Drame à Lambaréné
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Le jeune Pecka Boubata
était en classe de 3e.
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Le lieu où le corps de la victime a été retrouvé.
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matin, le lendemain. Maisvers 13 heures, Guy-Rogerrend l’âme aux portes del’hôpital, où le médecin nefera que constater sa mort.Où étaient alors les deuxamis entre 1 heure et 13heures ? Pourquoi un liquidenoirâtre sortait-il de labouche et du nez de la vic-time ? Pourquoi Issama n'a-t-

il pas informé la famille deGuy Roger de son état desanté ? Autant de questions qui ta-raudent les esprits dans l'en-tourage du disparu et desenquêteurs. D'ailleurs, l’antenne locale dela police judiciaire (PJ), encharge de l'enquête, s'attelleen ce moment à approfondir

ses recherches en vue deconnaître les circonstancesexactes de ce drame.En attendant, Noël Issama etMichel Moanda Ndong, aprèsavoir été présentés il y aquelques jours devant le pro-cureur de Port-Gentil, ont étéremis en liberté provisoire.Ils comparaîtront donc libresle jour du procès.

Guy-Roger Kouima Kouima, de son vivant.
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